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*Relativement au doute qni se sont élevép, l'an dernier, au chandises; ils versent sur le rivage une population. non'velle
enjet do la constitutionnlitd.de lacte den licences de, Qiiébec, qui apporte la vie et le muonvemeut Les achats se font les
je croit. r6podure au désir général du peuple de cettc Piovince marcls e concluent, les embarcations sont gréées* ponr la
enidéclarant que cette loi devra continuer à recevoir son-exé- nroisiire, les rets et les seines so déron lent. qri- le rivage.....
cution. Bientôt do nomnbreses berges sont ponlsées-n large pour te.
. Le résiltat des travanx de la Commission chargée de la r7e- ceillir les rit h,.sees de la mer.Pendant tontelajonrnée, 1 p -

fonte des lois générales de la Provinco et celui des opérations| clieur est occupé ean relacbe à tendre ses lignes, à les retirer,
de.la Commiesion Royale nomméo pour 'enîquérir de lellicacitó . arracher les h-uaçon' du gan dle la gloutonne morne. i.n'a.
et de l'organisantion des diffïrentes branches du service public, pi j' temupa dI songer à prendré le repaa din midi; il i per.
seront sounis à votre approbation. met seulement lutrsqu la faira se faitsntir, de rompre un

ens aurez aussi à eaminr certain pr.jet de loi ulatif à morceau de pain qu'il avale tout n continuant aon travail.
14griculture, à la procódure civile', aux mines. aux asiles dAlil- ' " coucher du soleil les iarges se dirigent vers la terre. Sinés subventionnés par le gouvernement;, à certaine chre6Et d'in- le temps est c:tlne des ch:ats j-eux nccompagnent le braitterlits, et il vous sera également. soniis des anand;nemnts anux c-ilc6 des rames. Le vent, souSule.t-il i Su tons les pointr, deJoflde la cbasse eF de la pêche. Je ne donte pas que vois don l'horeon, vous apercovez dea tfche blanchos cioisant, s'éJoi-
nerer à ces importants sujets la térieuse attention qu'ils nie- guait, se ra pyrnehant; bientôt elles se cachont bientôt e. gntnt. reparaiFsent brillantes sur Iodes de la vague. Elles grossissent;

sf sieurs de l'4ossembéo LégisUrfire, des cris do juie annoncent la rentrée au port; les bai-ges vont
esompts pis pu lt fiscal vous s r- raiger au pied des chanfiands pour y débarqner le produit

-os ompts, pbins our s dsimrièore 'année frscaeno.s Erse, cin pechel, et le pluleonr deLscendl à terre ravi d'avoir ses enni-
.rois e ccuptrde e ous 'oubrtant son des finances de a des franchi-s n p h étre raté pendant toute une journée res-
rouee, j e que vos c'urz pa que, pore rétablir serré ,ans 1*éro espace di) la nacelle.e

]r'éjuilibre entre nos recettes et nos dépense, il faut adopter " Alors connnence ln Iravail des gens de terre: hommes.
un vigoureux sb tme dcooi et, de retranmchement d-ss I fenme-, s'occunent à piquer la morne, à la decollcr, à la trant-
toutes les brancnes du s-rvice p.ublic, et jo suis convainon que icr et à la salqr ; il leur faîmra, dans les semaines sivantee,
Totre patriotistme vous engagera à seconder les etorls da mon l'étendre, la, pi.r, et loi faIre le nombreuses mamminulationa
gouvernement pour atteiuare c but. nynnt qu'elle puisso mériter le titre de morue sèche.' '(abw

ForlZand).
zon. MM. du Condtsl LJ9 islatif, Je regrette d'avoir à constater qua depuis quelques années

MJf. de 1'Jserbléo Législatiye. Percósemblo perdire de son importance et de son ancien pres.
Je anis convaincu que, dans ladiscussion des gravCa inté- ugi.; il semble reculer. Sa penulntion c ni en 1861 était de 2000

rêt qui vous sont conflêp, et dans Pnocomplissement de vos babitants, ne d'levnit en 1871 qu'au chifdre do 1743. et en 18-1
importantb devoirs, vous papporterez tout le zèle, la sagesse et, l'éntiumerateur ebargé du recensement n'y a trouvé qne 12L2
le-dévouement dont vous êtes capables, ainsi que cet esprit du Pm. P.ineurs <lade s labitanits se sont expatriés et sont allés
loyauté envers Sa Majestê qui a toujours distingné le penplo tenter fortune dans la républiquo voisine.
de ce pays, et que, avec. l'aide de la divine Providence-; vos. De Percé jneqn& la Pointe au M:nqzerean, ligne de dénarca-
trâvaux aesureront à notre province un nvenir de bonheur et tron entre les cointés de Bonaventure et de G-sp4 sont 'mans
d'a proipérit.. cnintredit les meileurs endroits de poche de tout le -district et

ceux qui de toute la Gaspésie fournissent les plus à notre ceon-
La coloni6ation et l'agriculture dans la Gaspésie et la miierce d'exportmtion de poisso-. L serait grandement à désirer

Baie des Chaleurs -Suite d travail de M. L. Z. Jon. que notre gunveruemeut fédéral, dans le but d'aider au déve.ca, emlpronti a. Canadien. ioppemont lo nos pecheries. prit los mesures nécessaires pourencou:ager ia population et la retenir ici.
Ainsi do Percé à Newv-Port, distance île 40 milles, Il n'existe

Grande Rivière, 8 mars, 1, nacun abri natnrel oit nos bàteaix pêcheurs puissent se rét'n-gier pendant, la teampèti. Ansai longtemps qne la morue s'est'.Pered.-Très joli endroit, retraite favorite des amateurs du tenue près des côtes, îles petits batsnux sufBsaient à sa can-p ttoresquo et d'une natnre accidentée. turo; mais maintenant qu'elle s'est éloignée, que nos pocheuraid Percé est nue placo maguidque "nons dit l'abbé Perland. " sont obligés d'aller à .a rechercha à 20, 30 et 40 milles du ri-B&ti sur deux anses, qne sépare le Mont-Joli, ce village se pi&. vage, les bateaux de- petitesadimentiesuoerépondet point auxrente fort bien et de fait le district de Gn:p6 n'offie rien do besoins d'nue exîploitatinn- plus étendue, et il en réanIte uneplus pittoresque. En dédonblant le Cap Bérde, nous aperce- perte-de temps coeidérable. Malgré leur habileté et leur bar-"ns 'anse du nord est qui se déploie devant nons. Au rivage iiesso bien connne-p, nos marins Esnt Pouvent, trop souvent,out les nombreuses embarcations employées pour la r-éche; -farcés le fuir, d'abandonner les fonde de p&he et lai certitudesur la terre le premier plau est occupé par les charf.nde, ai d'une prise abondante, pour ne pas s'esposer à 6tre pris u.
delà sout les habitations dont ch:enne est environnée d'un pc- large par im coup de -ent doint ils ne b'occuperaIeut guère b'ilstiti champ; on arière, sur une colline, sont placés l'église et le nntni.a de bons et grands batenux.
presbytère. Le terrain s'élève gradnellement à mebire qu'il Et Iorsquje forcés de fuir devant la tempête, nos pêcbersro-o'éloigne de la mer et déroule m la fois tont"s les parties de ce vienneit à leur point de départ. i's n'ont pour alternative quetableau encadré par un demi cercle dn montagnev, an-dessus I de jeter le-urs bâteaux à la côte ; lm sable du rivage est le senidesquellesse dresso la I Table de Rolland" oi la Mont St e-Aune. endroit sûrch ill p;uissent se réfugier. Après la temiAte, avantPlus prèsest le Rocher Percé dont les deux arche.rs e de ominent de reprendre la nmer, un jonr se passe avant que ce bateau soitsur l'azur de la nier; on dirait les resten d'un potu l'ami par de nouvean lance prôt pour nue nouvelle campagne; jour 6onulo race de géants pour unir l1le .do Bonaventure an Mont.- .onvent lavo-able a la pecho et qui par la arce des circons-Joli dont le beau plateau vert s'inclina légèremnenImt vers l'anse. tances se tronrent optiè-mont perdue. Pendant la Fal-bn des.Chef.lieu du comté de Gaspié, uprès avoir lngtiinps li tó venta, trntdis que les pécheurs des prîoriucen mariltitri, Mon-e titre ait bassin do Gaspé, qni lonr ce gardue ecore raireune lés sur dé grantde bateaux, receutilent une moisson abiudante,à 'on rival, Pered en est aussi J'endroit de :trbe lei pids couii. les nutrcs me rdent leur temutps et restent an rivnge.dérable. La maison do Robin y po-F:ètld nu de ses établi-c- Los appoi t. ule la marine et îles ptheries Dnr 181 et 18naente do poche les plus beaux et les plus imuportant.s. Pris contstlent ine dirin:uniton siensibln dans la qna ,titó de pltci.edàns sou ensemble, aucun autre étabhssme-ient conmercial oi itîio par es IiAlp-urs de lai provinen de Quadbea; or ce déd:itCanada ne iemporteralt sur celui-ti. Pendant lia saieon do n'n pour -ausa que la perto le temlps due aux temp.Oô es Li
pêche, cent vingt à cent trente bateaux viennent y dépose.r qîienît-es oui ont séri ici penlans eos ioux années. La poii outous les soirs le produit du travail de lajonmrn& -t mn pe-rhon- nce t p.s "oins abonlant, an contraire : mais it ost impesilenel d'au moins trois cente homrmes sont, en entre mpelroyés à à nos; -ACh.mmri, aveu les bateaux dont ils an servant, de luttezla.prépariation du polisson.. Pas moiss de 14,u cgintmx du avantgd homuut nvea ceux dps provi[noes voisines.orue- partent annne-llement de Purcô pour icu march des Il st doae granidemenut à dóliircr Pu trà- important pourî'&...Antilleu et de la Méditrrraune. • - venir des pechiries dans notre Pr'oviuce, que dès mesures im.

3l est difficile de donner une I 160 de l'activité qui rtègne IcI ndila res boient nrises po-r remédiar à l'état de chasse xlt imt.
danoutla bell saison. " Uès les leerulurs foimtdu 90oL j Us r.&-helcs, ot un fdui reeoniu, et la de reirs exis

d& ulOaaLsusM& Cc~UL i.r.& ~rtL=Ictux1 tialUa àz j.e1a A ~a'ý ~a6 a
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plus irrrortiàtes du monde enifer; et peuvent, dvelopné sjr nn nouvel essor > cette industrie. Notr gouvernement a d6jA
Sdicieneerrent, contribuer dare une lige -er es notre r: fait quelqe chaos dans ce sens; tous les-ansil distribne une

che s nationale. N1otre golfe est nne-mine enpuiusgn-eoitme narz i onde enemne prime. aux pêchenr» ; Il seraitc-
rar prs nou.is i ourront aller puisr, et. le nnx Uni lier- pendiant A désirer qu'il- fit plus encore. Unn faible partie 4el

dent le§ côtes a ie iesr fourrirttnonr nn fort contin- millions clépers6s dans l'onest ferait ii un bien inappréciable.
geit notre commerce d'exz:oltatioU etA Ija cOnEomWuion Je constate niec philsir qno des saumissions mont demand6es
locale. actnllem.- vnnr In bois nécessanire a la conbtruction.de jetdes

La cnnt ruction des hbvres de refuge qti enenurnerpient A Pere, et à New Port dang. le comté de Gaspé. Bravo! Je soit-
l' eplnitation fe ci tte impoi.îrta'nte iiduetrle par nos pnlintions hite de tout cœu"r qre ce lion mOu V nytent'Wacceutne.
Inaritimes . mble s'imi oser à P'attention i4trieu:se de lis Nais cet tè digression à pionosde pèecher f a m'a entrainé loin
hon les puiblica.' ls sont d'une importance vitaul ponr l'a- du s jet qoe jo traite ; je rewet4 à une autre lettre la descrp-
ve-ir de no; 16- heies et je dirai n:ne hue condition aine qua tion des autres parois-s tu comté de Gaspé. J'aurai aussi plus
int do leur futur dévelippement. tird l'oce:bnion de traiter plus au long la question do nos p4-

Toutes les nalions d'ailleurs qui ont l'avantage de p-sséder cheries.-:-L. Z. J.
des r cheries tant soit peun impo tanti s, ont com'ri3 in e. nécessi-
t d'e:cottraser liur exploitation et s'pargnnct. rient, ne recu-

laut devant aienne dépense, pour favorleer.*t onenurzger leur C A U SE R .E A F £
avanczmeut. L'Augleterre, la France, la He linde, ete, eot
déPe1Fé o dépPuenet encore des millions dai-s en bnt. Leurs b E POUR ABoNNIn ET PERTILZSER LA TERB
bateaux de Ter-he, solidemeut baltie et equipée, sillonnent eu
tina sell. la Manche, la mer du Nord, l'Atlantique, etc. (suite).

L'on diminue autant que faire e pent, loq dnngers nombreux
nuxquels s'expcsont jou:nPllement lee pbehes, ponr nypr.vi- Les engrais tirés du règn6 animal sont les meilleurs,somer les unrchés de l'Europe. 1ountés 1ur d'ecsnlents bp
taanx dont on s'étudie constammeut à améliorer la coastr.c- paree qu'ils renferment infiniment plus de parties nu.-
tion et le tmodèle, ceitains de trouver un lefuuge dans les nom- trLives sous le même volume, et qu'elles sont, pour
breux hatvres artifielels construire le long des côtej, comptant la plu

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~l plu u aim~ed obexj ue orluridqe as gran.de portion, en élut soluble. Ceux i-ipartiesur la ham'ère de nomb-renx 1 hairespour lettr indiquer la route de matières animales et végétales viennent ensuiteý,à suivre pour entrer anu porr,.convaincun que si an accident . . e
leur arrive, Il se trouvera là un bateau de sauvetage pour vo- c'est è-diro toutes les espèces do fu miera. Enfin les

.et à leur eecours, -les rechenms Murnpéens ne rainent pas de qengrais purmont végétaux se trouvent les derniers
'aventurer aP loin, et d'année en année ils voient augmenter dans l'ordre de leur puisance fertilisante.

le rradnit de leur travail.
Animés aussi* par l'intérêt que leur portent les gonverne- Voici la listO des matières qui sont ou peuvent être

ments, les hommes publica de toutes les clanes du la société, employées comme ongraià-, Le fumier des quadru-
les pêcheure anglais, français, etc., travaillent avec d'autant pòdes; la colorn ine; les matières fécales; l'urine;
plus d'ardeur qu'ils -avent que leurs mouvements wont suivis, I
qu'on 'iutérece à leur succès ou à lents revers, et que l'on est la chair des animaux ; les osi la peau, les poils, les
toujours disposé à encourager leurs efim ta. cornes, les ongles des animaux ; les poissons, les in-

Ces Técheurm voient les capitalktes,.les hommes à la tête du sectes et les coquillages ; les plantes des champs, des
monvement industriel et commercial, les philantropes, les bois, des riviZres ou des étanga, les plantes marines
boinmes puiblical de tons les p arti'asocie5r pour am:.-i dire à o acs
eux dans n butexprèsdedeveloppementpin précieuxencoro' ou vares; les rcoltes enterrées en vert; la tourbe,
d' vastg champ qu'ils exploitent Ila savent que leur femne, le tan, lt dròche; les restes des semences dont on a
lenra enfants, sont s§ous la protection liinmédiatle et géné-r,-nse tiré de l'huile, ou tourteaux ; la suie, la vase Du le li-
de ces sonciétési. Ils5 Favent que la veuve din pt-eheur, qlue leurs mon ; lit boue des rues ; leis terres végétales. -orphelins seront toujours à l'abri du besoin, ai burpris par. la
temn jte, ils deviennent victimes de son devoir; et fortifiés Si l'emploi raisonné des engrais fait la richesse des
pur cette espérance, ils travaillent généreuxsemunt et au dé' cullivateurs, leur exagération peut causer leur ruine.
vouent avec plaisir.En urel

Ne pourriont-neus r-uivre, an moins de loin, l'exemple que En effet, outre la grande dépense, le blé'qu'on sème
rous donne l'Europe et nos voisins des Etats-liU,is qui eux auis- dans une terre exzcessivement fumée pousso en paille,
Ei travaillent rang relàtha à augmelter le prcduit de lent pô- n'offre quo des épis grêles, où 6n trouve seulement

- y he earucoup àfire dans un, j e pascome s quelques grains fort al!ongés et peu chargés de farine.
grands, qn'il oraqu'on répand moins ce fumier, mais cependant
la nâtre, mali, chaque mldustlle, an pro ratlade son unportanlice,

également droit anx faveurs dl tuésur. Et cettes, nos pches plus qu'il n'est.indispensablo, les blés offrent des épis
aritiea à ce point de vue'méritent un eucuurageen t spé- si gros, si garnis de grains, que leurs tiges ne peuvent
ial. Actnellement leurs produits se chi'ent par miilion et p les supporter lorsquî'ils approchent de l'épogne

Il Perait flcile de les augmenter encore, nmme do les doubler. (le leurs maturité. Un vent un peu fort, une aver8u
-Noblions paai non'plus quo ces p6'ehenesr, sout une véritable 1

École ohune population deë60C00 homnes tous les un-peu considérable sufit alors pour les faire verser.
jouis à se fanahuriFer avec lem dangers i ls mer etl es rudûe De 'l ces pertes énormes qui aftligent les cultivateurs
travaux do matinu. Si la Hollande a été tuntiefuis mittçcaso des Peu éclaires ou tron avides.
uûre, si.elle a possédé la plus riche alui ue mar:hale du

monde entier, elle a dù. cette puisaauce et cette iichese A. ses Unuire inconvénient de li surabondance des on-
pecheries. Si de nos jours VAngleterre est considérée, avec rai- grais, c'est de donner un mauvais goût aux produita
son, commu.e la plus grande puissmnce uatiimnue lu globe, elle de la réeoite. Cet effet se fait particulièrement sentir
recrute panmi en population maritime. parrui les fils de sus pô- ù l'ég:ird des légurnes, sur les arbres fruitiers et;les
cheure et rient, les hardi4 marins qui porten t Yi haut, eur tontes . n
les mera.du n:onde, le glorieux pavillon britauiue. vignes. Les mauvuis fumiers, lot immondice8 dès

Avec le temps, notre jeune confédération gr:mdira; nous villes, les vidanges des fossés d'aisance le causent
avons tnis les élements qui peuvent couitituer unegraunde lin- plus souvent que les fumiera frais,
t on ; t1iai s dès maintenant de nos pe6cheries la ba'o die notro Ces inconvénients de l'abondance des engrais ou defuture gr.ndeur maritime, aidous à leur dévoloppement en en-
couragteunt pmar tous kea moyens, la populatiu vigureuse et leur matuvaino nature se font aussi sentir sur les four-
énergique dout le travail coutuibne d.léj.a pour une large parc . rages. IL- n'et pas de cultivateur qui n'ait remarqué
notre zichesse nationale. ueses bestiaux ne mangent point l'herbe qui croit

La construction de havres de refuge suir nos côtes les plus sur son fumier, sur les places OÙ ses vaches ont fienté
expoé s,- l'organisation. de sociétés ayant pour but l'avance- -.
-ment de nos p&-Iries amèneraient nécessrirement une amé. L'année précédente, quoique par sa grandeur. et sa

esation sensible dans- notre coaractiou navale et donnerait verdure dpil sQt propre & les- attirer.. Il a ét&m am J

ï,

- . t
't . .. .
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t~é des fermiers oui ont ét obflgAls de flire do la lie:or P crnrntion d'n cô6té, les pl'es do ntre ne
Ùiète avec leur f'îin: l.eur trifle, pree que le teirnin qcuetit ue.li enlever.ses pr neipe so il- et M-o-
qui les pn'ratuit avait été trop fume ou fumé avec du lublés ; et eu sont les Eouls réellement actîfï qui b'y
taa'.vai- fumier. rouvent.

On voit pur ce qui procède com.irn il ner::it im- .1o rionFer done des en-tirzeurs aui uisent leurs
partant à un cultivt'eur do t roportior iler rigotren o famiers tn petit- tas et mêmeéîar'illr p dant.des

uent ses er-gi ais aux besoinm- de su tirre, lor. nêne moi- entiers. 1.cndant unep te do h ver, comme
quîe léconomie no *y tr gag rait pals. . nous en avons l'eiemplo .ou4 ls ve':<, p'I moment

En pr':nespe génc-ral. il vaut touijo, rs Mieux bit n cù i o0,N ét r vons ce- lignes, d::ns le ch!mnp qui avoi-
fumer uno petite port on de terre que mal tne grande. sin'e notre .ir.ant. Dai s n. mois d'ici, nu moment oùpure que les fr ai.udéi l:a culture de cette. dcn-rèe totre'voi-in songeru à engr:,iser sterre il 'auuru:1 o
tant plus consu.ifel:b'es que ceux de la eultt.îe de lu servir que iO f Vmiera nr risemb' itîs qu'à de lapremière. le bént ice net en cst d'taîx:înt dimPnte. Po îai le û demi 1 ot.rie et piui ne devraL pas produit e

Là les :uvahtages de ne cultiver jY m-os pluti du qu:rt plus de b en qu'l e. E-i.effet, une partie do leur pordes terres auables duno propriété cri ytIatlesatnnuelle- tion soluble devra avoir été entrîtinée da.ns la terre,n hisaunnuelles. surtout en céréîrs. •nai aus-i taune autre ura errtainemeit été emportéo'Cepeinduu.t t 'ct uan- mauvairt-e labitide que de don- par ls eaux sur les chaumps voiins ou au ruiseaa.ber plus d'engrdi- qt'il ne f ut pour :tsiuter la bont.
des prochairies récoltes. pli ce quo l'excèie Ie l: f rij- Il est dere converabe que les famiere, anssitôt
lité nuit à la production des gra nies, et ne rt-nd p lefur arrivée sur le sol, soient disperses et enterrés
nieilleures, en IPS rendant plus coûlCu.cS, Coa deOs plus .ou moins profondément sefon la nature des
plantes four-ageiuse. . "''tts : ils sont destines. Agir diffrem

l metce.4 -ourruire au but et par conséquent nuiaibleoites leti terres n'cnt pas le même Lesoin d en ux int*éréts de lat culture.grai. Ai.si celles des .val Éceu, des acies m:îrait.
lorsqu'elles sont nioir-s et ont bonucoup de prof.>n Une opinon perque generalo vont que le fumier
det.r,. peuvent s'en p âser ; ninsi celles te cortates la plus con.-omme soit, le meilleur. Dan le e'ro:ts
plinines en ont moins besoin que celles du cert:.ine ou on pauo pour mieax se conduire à cet égrd, on
antres. Los sole. sablonneux ou argileux qui ne le répand sur les terres qloo six mois au moins
liennentt peu ou point d'humus ; ceux en 1:1.tc dlont a.rè qtu'il a été ire do l'écurie; cepend:t, en plt
l'humus est continnel ment entrainé p le mic.ers endroits, on le pcrte sur los terres avant qu'il
pluviales, bout eux pour qui ils tont le plus ce- fermenté.

I ' - - . *a.dires. .
Les terrains en ponte doivent être famés davan-

trge dans leur partie supirieuro, parce que les eaux
pluviales entrainent l'engrais dans le bas.

L'époque cù les engraî, sont repandus sur les terres
varie norn soulemet dans chaque localité, mai-5 m. ie
dans chaqio ermoie. Il y a yanmi les cultivateurs la
plus grande discordaniceo (je principes à cet égard.
Nous tne pouvons mieux faire que d'inviter lu., cu!-
tivateulrs i étudier la naturo de leur bol et de leur cli-
mat, à réflé.hir sur le but quti's ae propobeit en culti.
vatL tello ou telle p unte, et où ils trouve:ont les prin
cipes d'apròs lesquels ils pourront seo éte-miner.

Arthur Youing, qui fait autorité dans tant do ca., Q
pense qu'il faut transporter les engrais sur les terre,
aussitôt que les cil contstanlces ou. l'oadre dos récoltes
l permettent; qu'il est plus à propos, et purticulière-
ment à l'égaisrd du fumier long (non îcoisomminé), de
l'onfor.ir d'avance dans lo champ. Que l fanier f.tit
pendaut l'hiver peut êtro utilise au priuteis pour les
pommes du terre.

Seloni lo même agriculteur, le meilleur mounenut
pour donner l'eugrais aux prairies est colui qui suit
jînniédiatement la coupe des foins.

Il n'est pas qucstioi de blé datins cette opération,
pare que le .-ytòine du culture anglai., rep-ouse lesi
ongrais l'anneo Lù on lO séme. prucipalement pour
éviter la multiplication des miauvaises he.rbes dont le
*fmier porte les semonces.

Si les cultivtouirs puvent, sants incorénients
graves, vatrier l'instant, où ils traunsportenit les en.
grtis, ils dolvent tous être convaincu.. qu'il ni'y ai aiu
cuin tvantiage.. itai des pertes certaines a le Iui.ruer
Iongtemps bur le bol seans l'eparpitler çt l'enterrer,,

CLeto dircordonee dans ta pratique a déterminé
quelques agrones s Français et Anginis à recher-
cher, par des expériences comparatives frites duts la
meme terro, le mémejour, :vee du fumier de la même
ttab e, le tuel du frais ou du consommé ét:qit le plus
atvantarcux..

Le-champ dans lequel du fumier consommé avait
été crioui donna, la. première année, des produita
plus aL.ondants; mais la seconde année, ce fut 10 tour
de celui où le fumi, r frais avait été enterré; la troi
siò.me année, ce dernier était encore la plus beau. Ce
:ésultat est entièrement conforme à la théorie;, car
si le fumier i'aglt qte comme le terreau. c'e-t seule.
mant lors ju'il et rt duit en cette fuLstaneo, qu'il est
devenu se uble dans l'eau, qu'on duit le regarder
comme r-emnplisbant véritablement sa destination. Or,comme nouis l'avons dit plus haut, celui q'ni est com-
pletement coneomné a seul cette qualité. Il faut
donc que celui quim ne l'est pas Fe décompose dais li
teire, ot six mois au moins lui sont néceszaires pour
cla. -

D'a près ces résultats, oi doit conlurequo-lorsqu i'on
a en, vue que la récolte prochtaine, il faut préfe or lo «.
famier f.t; et lor. a o a en vuede donnerà la tèrro
un engrais durable, Oit doit cui ployet le fumier long, 7po ýr ious . ervir de expresions cois:créus; que ce-
eidat, ci définitif, les principes du f.inier r otQîu

j.erdus, que lorbqu les eaux pluviales les enitruinèrit.
La m:atièru do tirer le plus grand parti flossib!o

d'une petit <iuantité de famier, c'est de,lo lai>ater o
red.iro en terreaiu et de le répandrle plus égalemet.
poesiblo, tit printemps, suir -les chatmps enstOîeences.

Il y a entre le fumier frais et le fumier con.-ommé
la dir-érenco do quatre l. un, relatemnuat att voLu 0

I
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&iroup de cireonstanrce secondairecsi nons
-rouvons emp'oyer ce mot Viennentdéronner l'appli
etios de ce!prin·lpe. Ain4i. comme le fumier agit

maer nétlriquc ment, le lrng est iréférable dans les
trres. argilee.jnon-r en dimitnne la tenacité; uin-i,

mmole f'irmi-r fint conserva lorigtemp's l'eau des
Via, on do t .le ohi.ir pour le -épandre stur les
eressòr·he. t onde.. On a ob-ervé de plus que le
-mier to1 co nimé portu-it .ouiveit soin odeir-o i

su u.avo rdzins les racie-- qu'on eiltive pour la i our -
a riture des honmes et (es animaux: dolie il f int cm-
loyfr celui qui ne l'est pas pour o.s pomnies d3 terre,
S eeOoU.es, hS a nav'a. ote. En) ginér:], comme nous
a':î, oi,.d7j• f'..it remaruner. le f. nier fratis est toujunirs

dans o ea. d'ètre ré f.ré dans les j ardiis réglière-
* ent ciltirés et eueep:ibJes d'être arroèts.-(A
Vuiv;e)

Cause de l~aitéril

Un.tei rain ot appelé sté
1mt: ge-t mF nt se mé Ou

foi menrt. -'oljet 'JO la eutl*in
'Il resuille d cette défiri

être târi'le tix ye.des cu

pendant pus lécli mont. Il
ta ne étendio qui ne do.

ntes qui lui sont prOres

ité d'un teirain. -

-iie lorsqu'il ne reut être
pIanuu Ô avec les artiules qui
odian re.

tion que te' terrain peut
tivateurs t ni, l'étro ce

n.'et est point, d'utie ver-
illo nai:snce à quelque

-Les naituires dle toi res oui sont le plus _énéralement
re-g:irdP s comme stériWe peuvent r-e divizcr en quatre
clIs n o.. eclies tqui maiu. -it tle fond ; 20. celles
qui n:iiquont -d'humus ; 33 iel es qui manquent
d'eau; 4o. celles qui oit trop d'e u (les marai).

Les terros sdiice qui m:înqîient de fond, c'e.-t- -
dira de profondeur, sont ou sur des. ruth, ou sur'
des t. fý, ou sur do,. argiles.

Colles qui sont -térile. par manque d'himus sont
les sablrnineuies, les t rVy.euFes; lPs grinitcques, le.-
argileuses, celles qui seot retirces des profondeurs du
EOI, etc.

Ces de'rnières sont encore celles qui sont le plus
* onvent dans le cas do manquer d'eau ; or on suit que
l'eau, la ehaleur. la lumière et l'hamus -Ont le pri.
cipes de toute végétation.

Pre.sque toutes les terres stériles peuvent être rov'-
dîtes feorti!es en leur donnant ce qui leur manque;
niais *ouvent les moyens ern >Ont si ccÙ*e·tx. que le.
produits non setilenuît rio rembour.cnt jamais des
avances. Mais lmèile qiielqlu( fois n'en pa ont par l'in.
terêt.. C'est cetto econiidcrtion qui arrête le plus soi.
vc nt bts c.-ltivLiteurs, et ce avoe rui.,on, car Pagricul
it ro doit nàusni 'ir-er à la spi culation, il faut qu'elle
pnio plus que le travail, plus que .'înt'Gth du ca.ital
que Vl'o exploite. »il faut enftin, qu'à parsit celn il y nait
profit ; or les ti.éculitionsB qui ne sont prs suivie, de
i rertiwo des fonds'et d'an bent fiee, îîmòènoîît néces

sa rement ôi& ou taid, selon leur fortuie, la ruino dos
sp. elateu s.

Il est donc une infinité do terres stériles qui ne ee.
ront améliorées que lorsqu'un homme tiès aiche vou-
dr'a :.y .scrifier des.-..apitaux, ou lorsqu'utn homme

auvrey mettra- beutcousp du son travail; et beaucoup
d'entre dels dovionneut de nouveau stériles dès gu'on
cosse do les travailler.,

On sont bien, Fans qu'il soit nécessnire do le prou-
ver ici par.do. risonitements, que eosdoix dernières

ane. dû stérilité ie sont pas aussi puissanite ou au.-
si dur.bies que la pren-ière; que souvent memo leurs
cíïuts no doivent éfro quorolaiifs. c'e.t l diro qu'on les
euleule sur les espér.aiecs de fartiité qu 'on avait pré-
cem ament.

Un terrain fertile le devient d'abord moins, et on-
suite devient presque stérile lorsqu'on cesse (e10 l la-
bai rer, de le f.mer, lorsqu'on lui fait porter plusieuis
anmeli s do sito des productions cultivées pour la

graine, toi que du blé. dls chanvi e, etc.
Un tea rain que dos ii i-igati.ns, que dos abris, qno

des plaitinn d'rbres, quse l'écoulement d'une eau
suralbordunte avait rendu fertilo retourne à t.on infer-
tilité première lor:qt.'on ne le lait 1>lî-s proliter do
ces irlig:utions, qu'on del rait les abris, qu'on coupe
os arbres, qu'on ie s'emplir oui combler les fos.,s

d'écoulement.
Des semis trop tardif. ou.trop hâtifs. mal enterrés,

un choix de culturo impîropre à la nature du sol, sont
encore dos cases d*iuiiertilité.

Les météores qui aitènent Io plus souvent la stéri-
lité >ont les furtes gi:lées de l'hiver et los gelées lar
dives du printemps ; les inondations ui toutes leà
époquesoù les prod .ctionsdo la cultuiro -ont sur pied ;
les alluvioins do sable ou de gravier amenées pur les
torrents ou les riviéros ; les pouies froides au moment
de la fecouidntioi ; lis pluies continuelcs pendant la
printemps et Vete; les pluiies d'orge, pendait i'ete ;
la s.ese aut printomp, qui emupèche également
.a feconidation e.t do plats la croissanvo des plantos ;
la sécheresse on été, qui b'oppJo:.o au gros,is.,ement des
griii os; une temp)é:atliro constamment trop fro-do;
quelquefois memo une tenpratuîre trop chaudo; dos
vents violents; l'abontdaneo dos insectes, etc.

Niis pour rio.1s sans doûto augmeniter cette liste,
mais ce que noirs ci avons dit uilit pour-mottre sur
la voic eoux do nos lecteurs qui voudraient la complé-
ter.

7,
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C'ost or portnit des i erressr r les solo qi n nquont
do.prof fieti li'on les rendi si.ceptib es dé produite-
tions. C'ost. ch port:tnt. des endruiisur celle> qui*
manquent il'hunus qu'on le-, f'ertilise. De arrosements
oui des irrigations; amènont I':.hondance dans calles
qui manqiur d''en. Oit d-èhe les nr.rais par des
f';ss;és d'é'oulemient et inires travaix, pour les rendre
suscep îtib'es de proietiois utiles. A moyen d'amen-
demenits tel-. que deslabouirs, les muarnaiges, des mé-
h:mnges de sableî, etc, on p-irvient ordinairement à
be'coup ameliori'r les terrains trop airgileux.

Un terrain i-térile peut souvent etr. rendis produc-
tif s ns pou r eo'n:, q il 1 t bange de nature, c'o-t--ro
en lui f. isant. porter- des plnlts q.i lui cunviennent,
soit directement, soit ai mnyon de travaux prépara-
tOi res,

La produetion. et. mzme la production la plus abori-
dauito pos-ibla det h ieui des ol.jets s.ur lesq'iels l'agri-
c. Iture s'exerce. étant le b it de la culture, la stérilité
e,t ce n;c lsci.lti vateurs doivent le p;us redouter on
d:-finit f

Nous venons de mentionner les causes de stéri.ité
qui tainnnt vu sol, non. allons m-intonant jeter un
coup d'œil sur celles q'ii dépendeitdes hommea etdes
circonztanco.i :tmosj h riques.
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inroduction d'un hon sys'òmo d'assolement,
surlonît des prairies artificielle. qui en font partio.
cortanement diminué le nombre do, terre: strile
et les d'minncri oncore à mesure qie les culti-ate::
en sontiront mi.eux les avari tg,.et s'éclair'orouit e
les moyens de les pratiquer.

Sarclage des plantes dans losjardins et les champ.

Sarcler, c'est arraclhrr à la.main. ou couper entr
deux terros avec un instrument tranchant, les h3rbe
qui nuisent uîîxenîlîires, et qu'on appelle si impr
prement mauvaises herbes on plantes parasite'.

L'opsration din sure'vge a pour but prini-ipal d'omn
pêcher ces herbezs qui, étant tire.que to:ursi propre
au r-o!, cîoisent ples rapidement quo ies plunte
qu'on cultive, d'étoiuf-rcas dernières, at de i'cmpare
de la p11s grande purtie des sues do ht terre: c'es
pour cela quà'on sarele los chardons, la monitorde de
champs, etc. Elle a pour but sez-oidaire. dans In grand
cut-ire, d'em péel-r le0 p'antes île laisser mûrir leur
graines, qui se maleraient avec celles du blé ou autre
céréales ;- c'est polr cela, par ozemple, qu'on sarcl
l'ivraie, la iiel'o, cle.

I est cependant dos cas où les sarcinges sont nui
sibles : ce sont ceux où les plantes délicates seraien
expoéciu, dans Jeu premiers jours tc leur vie. aux ra
yons d'un soleil tiop :rdent. si elles n'en ètuenit ga
ranties pnr les feuilles do ecis qui sont nées SpoiIîta
némenît. Toutes les ;iaiites des prés, des farêtý, etc
germent constamment à l'ombro des tuties, et datn
lit culture des plantes étraugères il faut pire>que ton
jours ombrer les semis. Foit en les plaçant ait nord
soit on le. couvrant. de ptillaniois ou du toiles, poui
Jls fairo arrivor à bion.

En général, les cultivatours o:trent fréouemmeni
l'app'iention de.- meilleurs î.rinci·es ; parca qu'ils n
voient pas ce qui est bien dans tello circor.sttrce ei
. msq ui'à toi dagui, devient n uirib!e dans toi antre e
lorqu'on l'éter'd tirop. On no doit don ordonner u;
sarchigo qn'ap: òs avoir bien combiné sa.s avanta o'oaet
ses inconvenuicts, ca qui ' est 'as toujourts facilo

En gén4raI tons le eearciages, sur.out des semis,
.doivent étre faits aprò.î la pluie lorsquie li terre c:.t
onco-o humide, aQo q u'en arrachant la plante inutile
on n 'tirrathe pas ce-le qui est l'objet de la: Pultiire

.-I est bon d'arroser frtemnît après qu'ils sont termi-
nés, pour recourt ir les raecines qui ont été déchatussées,
l'emplir les crovasses qui se sont faites dans la terre,
etc.

Le sarciai.o, en. soulevant la terre autour des
herbes arrahéesi, devient une espòee dii putit lubour,
qui favoriae souvent beaucoup la végétation des cé.
réales.

I y a avantage do sarcler les céréales lorsqu'elles
versent, ceo qui est un iioyen d'empêcher les mau.
vaises herbes d o les dominer.

On a aussi appolé sarclages les véritables serfonis
sage, e'est.a dire lu. léger. tbinages, par l'effet des.
que's toutes les plantes etrangèue aux cultures sont
détruites; mais cette opse'ioun so .aisant, soit arec
des ratissuoiro à tirer ou à pou:ser, soit avo de n. I
titdi piothes particulières, soit memo à la churr'ue,
ne doit pas être conxfonduo avec ecllu dont il vient
d'êtro question.

et n gênral, le déf: t do. sarcla o dans un jardin-
a1 etc., indigne toulj uir un manque datvt ud

s, moyens chez lo cul iveteur. et ses conséquencessont '
1-. pregue t<oujiirr nriîsibledsu proddt d.es récoltes..
Ir Los plantes qui provieinent des sarcnge ils

qu'on no les donne plui aux bestista, sont le plu soa.
vont b-ndonnées 'Pur lo lion mrne à l'action dsse :

s clhnto du soleil; cependant ollrs'produiraient desr
ff,. plus u'ecs si oi les apportait-a la ferme pourý.ý

e en faire do la litière. ou simplement liouir les jetor sur
)o frmier, on oncoro mieux si on .los njoitaiit ux

o vornlio-ts. L'ni.fl :enco d.s engrais est si IImirquée
qu'on ne pout trop s sir d' nocuon.s d'en augmentor: ýj
la masso. et înus croyons devoir les indiquer chaque.
foisý que l'occasion se îrésente. .

-- - . Choses et anttres.
t -

.Le c7ergeet la colonfsatio'a.-Anjar'hl1, commo ir.ns tes pro-
e ru j-r reiiiitn la f ni ati,.nu de notre .paya, le clerg6 est tna .

.- inrs d la i&P iie duouvem-nt luraqn'il bligittd'onvrirnos forêts
cl Il cult u·. Tonij luis il a a i lie pénétrer du mot îlordre que
donnai, Mge -it L:a val il ioi clerg: ' Le sol, c'es.t li natrie !

e Emparons nous di1 sol I " Nons 0n voyou' encore anijýird l un
bel es-mple dlanî l'es-trait cilivat ga nous emlirautoas an
Canad:, nous la titre Lr réritablo p:triotisne

cLa semaine gni vipnt rios'deouler unns a donné l'exemple a
rce qne peuvenr. f.ire Póaergi et la periévérance i.ules c Pa.

lmur du Bill IprV..
. Nons avon% vi le Gmrernement eGder aum justes demandes

, 'ie deux ai ôtres de la colonustion, M. le curS Labelle et le
R-vé:end Pè- Pa1a!i. l!a accordé à la pres:ante sullittation.
du premiier, $IO,000 p;r :ml nour lu ehemin da fer rie colonisa..t

s tirn de samti%.Jiffine e %laniw hi, et à la demande du second,
une so-time arMintlu e uouir faire lei e:xplorationuq niçcesuairéa
, .u de voir si lu prj-t d'améliorer la navigut ion de la rivf&eo

r -loureux p:is dit la Gazette tic Joliette, qui pos.hde dlnis son
B-in des bhmiaes tels que le lftv. M. Il cnrd Laibelle de Saint.
Jiît.rie, at :nti.i- du lit br.ch ire Fur la colonisation intitul6e:
oA . or rd:.l1 'eed Mersire Pravosi, eur du .daint-E.rit; an.
tear du 1 vre inîtitu'6 6. La bolirrc et la r ": le R6ed-Pero La.

t CasRse, O .M. I, iilit.llScn: .· Une inC ro, déconrerte et misa c
t rerve pour les cultirateruro s llement " lo IRdvd Père Paraîlis,

b.ans parler <lunie io-lo t'auitres citoyensî 1., lues, qui tons riva.
libent, du zûle. pour promouvoir is iutéròrs du la colonisntioir.

Iuenreix diocèso ine-i qui ds p:steurs qui, eJur
qvOune en tteo, su sont f;:ita its apôtre, de la culonisation, les

pourvoyeurs de la religion et de la patrie, un dirigeant le trop.-
dent n.% vi.-illus pariri bt-s de ce diocèse, vert ies miagntiquesa's, dont les fo:èts vierg., r mbient attendre avec unxiét6

f'arrivée deq v:illautu coloile (ini loiv.nt l: couvertir en des
plaines couvertz du muoissonis lixuriaites.

RECETTES

Cantetique on qui range.-Pronez pierro de vitriol. Ce remède
conîvient porî renger a agrandir une ouverture -it l'on nesaurait, porter Iliiitruileut tr:îîichlant: lai vitriol eu poudre

>.e'îfloiu encore sur les plaîtie dunt les chairs surmontent la
Purgatif doix.-Prenez alnabs des barbares bien pulvérisé, sixgroA; gingembe :ui:si eu poudre, un serupule, et ce qu'il faut.

de savoni pour loruvr lin bol.
Co purgatit'eni no cause aucune tranchée est excellent ponr

les e hevauîî" ti <uitrent le vert. Daux oit teois gros d'aloès
ajhut& rendl.-at le inO.nu bol foi temeut purgati.

Poigtlec febrifeige -Preriez antimoine, dix graine;. nitreoe
er8a.e tu .rttr, it- chaque une deoii.oîîce. Alez bien ltouCette pondre fait des merveiles do"les'indmmat on'depoumons et (la' a la fère conlnue. On la donne toute:Jes
deux heureu datus une ptne du frtot décoctiou de graine do
lin.

Poudre cordialé.-Prenez. anttnoine commun bleu pulv&dis4
deux oacets; nitre, deux onces; n=ilez bien le tout.
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Peut donner tous let soirs et tonslo. matin, mm 1,oncilO
,cette pondre-dans <ld ar in., qu'on arrnre d'eau, afin que la.

,,poclri. 'y attache; ou en former des bon l'incorporant
avec.n î*en de gondron. C'e't un -reneède 11hrtiflant très utile,

-I'- oraqu'il s'agit de faire cesser une tonx invótéré,.un cataribeou un'coulement pniut nht des narinra..
Br6eeim, our la coliqne, ks- coure-c v entro et la difflcuz1t6cluri-

er.--Pren.z gommenrab>igno on uoiire, dentxoncee'; f.ilt'-in ES soi
nîTsondre d ans rris t;intes d'ean ho:uilinnte ,; laissez retfroidir ; .• " SnnmaaJontez teinture d'opimm, une demi-n.nce', môlez h1i.-n li tout tant rtegnea iCe niélange point etre donnéS cI, dex heures en sbetrre, c lans cotrnf rionles oentes iarihóns, na les dinm1 nis des lusestirs, ou Gro.w,- 1Illquand le cheval éprouve une grande diDenlté d·rner'. On pernt vo

soîuirason c

.@Kamouraska

CONTRATS DE LA MWALLE Ddpartement

T"ES sournizsions arrs6es au 36a.tre Général dos Postes ·3 avril 168
j èroa.t reçues à OTTAW'A jusqu'à NI0DI, li : àîAI, por r le

transport des Malles de ,i31ajestC, sous leu éonditimous d'n
contrat -pnnr nut terno- de quatro ainnes dlans chaque rap,
aller et retour, entreh.sendaoits i-dessousmentionnée. à partir
du ler JUILLET prochain :
CACOUNA et la STATION du CHE.\lIN DE FER, douzo fais

par eulane;La Fceléti:
'C.P ST. IGNACE et la STATION du CHEMLN DE FER, douze de vende r,

fois par smaiue ; prix à deux e
GREEN RIVÊR et ST. ANTONIN, Eix fois par semain; Pour les co
GREEN RIVER et ST IODESTE, six fois par sz-maii:o' Rich Ecr
LANSE A GILES et la STATION du C DEEIN DE 7ER, six sOas!igl à l
fois par aemaine;

aL'ISLET et la.STATION du CHEIIN.DE FER, douze fois
semaine; Rivière On
MONTMAGNY et la. STATION du IIEMIN DE FER, do:za 27 utars 1.
fois par semaino;

FOINTE SECHE et*STE HE.ENE, trois foi par semninoe;
E nLEX eNDI . ;. STAt TON du CIIE3iIY DE FER,

STE ANNE LA POcATIEREot la STATION du CHEMIN DE-
FER, douze fois p'ar senm.ain,.: DIX GORE

ST -CYRILLE o la. STATION du CIIEIIN DE FER, douze nés le 2.)iantv
j our sownaine : ducteur du la

BTFRIANCO1S MO.NTMAGNY,- 't le. STATION du CHEMuIN tu
DE FER, six foi% par N.umai.e:

ST JEAN P1ORT JOLI, et la 6TATION du CHEI3N DE FER,
donze fois par sgmniA:

ST PIERRE MONT.3AGNY et la STATION da CHE3MIN DE 27 marm ISS
FER, douze fois par tesmaine;
Des-a'vis impriùióh contenant dles renscignernents plu clé-

tailés au sujet des conditions des contrats. pror&, seucout oe FnL
Vue aux Bnr.:aux de Fo:to ci haut tuuouiouids, ou aia Burean
du s6tiliuaé,.cth l'on puurrn, iusi, bu 1rjacürer des foruules du 20*Tinuran

WILLLI G .ßHEPPARD, Avourar ài
Iaspecteur dea Postce

Burean ?1f l'Inaeetenr.elr Postes,
.Qué.bec, 1d .31ra 1804.

13 mars 184

TERRE A VENDRE DU LOUER.

NE ierbe*lra à vendre os s louer, sntuo nn prnmier
'.justgdu la paroirsedeNorDame duer'c-t:am. laomió .

de lintouski, tc -cimi.ntrpe nta de front sur quat-ntaut-dnx ar- uiticorieni
sint de* rolondeur, aveu zegiifiques bàtine dcssu5 cOts- d
truites. . . onrn q.d
C oindt on très aantgeuse..-S'adre.r à · t tdr

î -C ,;le, d'expî
.FR SE . ,ordluairetsc

gdemsd

î,.la légi

ni.Vicornt

SOUMISSIONS.
EMISSIONS adress6as :tra Eoq.ngn6, et ondoq6cs.
is-ints pour un débarcadire à K unnnuraski, " îe-
. Ott.:wn, jusqu'ana dix Avril prochain, pour la
d'unt Déba cadbre à la Station do la lùuière de la
Knmoutr,ska.
ir les plaits et d-vir et ne prourer des blancs dle

ce D6partenent à Ottawa, au Bureau de Poste do
et avec le Gardien du phare.

Wm. SMITH,
Sous-ministre de la Marino et dos Pècheries.

de la Marine et des Pôcheries,
wa, 18 Mare 1884.

I.

d'agriculture du comt6 de Kamonraska, a décitid
on uuitguifiquei étaloti qni n r-emiort6 le iliewicr
xhi bitios provincialksi tenues à Moutdal.

nditiouis de la vente on devra s'awh sser à George
., Pi éAident do la dite tociété, à. St Paschal, ou vu

a Rivière.Oaulle,
E. 1,,. A. BOUCHER,

•Socrétaire.

ie, 1 1884

TS BERKSHIRES· (petits cetboun pnre race)
ier, <yait pour pere le nitiittqiie cochon repro.

furmnu do Ecole d'agricuiture do L'Absumpiion.
'adresser b.

A. MOUSSEAU,
BEriIrmn (en haut), P. Q.

4.

flE ER AFViUR ÙLTuR.

x de vieux grément de Batimenm', en fl de fer
*soute grandeur, qui peut arvir pour clôture.
bon inircI6 par

J. & W. REID,
083 et 101, rua St laul, Q:2! ee.

s.

.VIS
ar la nrC.ent donné qu'à la prochaine setöén de
lature de Québec, demandu êera fairt) r.onr obt-
lintn d'nuo compug:iia iititulàae " La Coruagnio
* Fraserville," avec pouvoir d cenuitruirs unf--

cs dans'oi. ponr la ville de Fraservilal, d'ncq.
r des bie:s rutnbles et inmuenblpe. iiiu et atipret
ropurier, enfin d'obtenir tous les droite 'eesuires

spiareil caU.
J. LEEiz POULIOT,-Avoa.

U Luvr~tz J.O0~ . -. . .... -:

a-
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BLEDE E1NCEA VJ~M{E .ORGUES-HARMONIUMS

136 lé ,' mi' G.n "G Çec') 'Oit.irxo" ù baxrbe grt ti~ ëz;
àoulr a P sl l ac; (le 120 Ji-vit , lxiî.xblu ait d6, ôt de' ] .~ 'r tI

M al gl t lit fzilloUil défxibtixi;ýC! il(- IF83, Ï Our lefz blés (le. tolxteý .x1'Qfsk,~
to-eu, Il< 1' hl Ix Liiag ta" la iri<îîai titi~ rimièninnt paï-sabJ e . Si rAP,1.Qus
Roîcli. De 420O livu. e lit x<e M4. At'guiue Calltorigîxx3 a1 ré--

cofte6 U-1 liiilýb .S fie IZ0 livi us 31. Cyias. < *i:aid S'te ' T/ T'1T.Ft
réuîse ,&I6 <iiz'.e C 1wi-p 14 #'04 reiI.- ile W0. lif. J. - B. B~ 0 W & DI~ A .N V 1 . .U L E

catm.Ioligt'uîy dilt qi u s<u'c fie suix mi flots gî- l hIl *< Eii.e
la Il luii olit reniJil iî.lcl o di.x-lluit xnillnhi 11.*1 1)6 laie la Pour Chsapelles, Eglitesi etSiilons.

1Ii 'nrquî'ilI avaxiit Pl)xi6~i p:n iei c blxi: x i i ioliù:. .M. à2f11

chel. Lizuttu a récoltd6 pîîa (1t 20U uiuioto'do ce blé6.
Adressez vos Commandos à 50 pO ~R Pl, 3 1 nilzS'I P RIXiý., *

VlLLaîGz DkS AvL,.mIý, comté5, de IlIci, P.Q
27 mars 1884.

TTIE o~i~26d'nçrvtte -à x n (fricx i, vtouxdraxit

lc2 îitx -xecrix îîutssxd Nlr: ni--xxxx< Cet Et;xllùl

iiief, u i s piecds c~ lt - lîCiiiet- c i::il t ; 1 ijrý-iii7 la, ,C è i.Iils
VIr)1 tilt pou:r hx i I h tie 7-i (lu c < lx i viili. tl;tt:. ila i'iov i c'

X. AiLn. Cxxx -raii za r'efwtè, d.-Ix xxxii, xx3I- I:vcxir a,:Ixet-c, x

Cul îlt .«.tisf cliiu, li efiIi:6 << Ii ~ i î x-ixtxx

beauxcialje Gauts lu rapp~ort (*'3 laxÙîx et (.' la Vi'i..r. 9M

S'adicbner à zO.éLI.PI.EIIr

Village des Auluie:s, cxit6, 'J 1Islct, P. Q-
20 mars 1894.

P£'PFIERE DU VILLAGE VIES AULNAiES

00,000 Phnti à vendre, vaitspropres ait cîim»at du
Cona. le .n B ïé deSCmnce.-

Pon~~~~niier ~ ~ Rne Pîiiii YiirCxi~~ s, Fnc p

Gli~îîes rineii, Ç1ùl ses, Arbiis!ux do j.rilitxi, '-te., etc.
SiIPItit,î. 11.1r 1:1 Maulle ' Lraisivmî shxr-p1cs fi 52 ctà doz7.
.2; pnx'xxi.xiv, g tïxri cet llivt r, xix.xii,$L.

Er.d,.'s K.~uu u u ti àx $,1 lai. d.z. Clnstt $1 laL dcz. Ormcg

Tezi.$de pocte aCC1.pféý poil) 111)tIa35 elel,1c3to.',a dîne p îht t

Eeli:xitiloti de 13;, &ilatales Par înal1tÙ, ri CLU chaque.

A.,ppiren s .rcé

njoino lxnmtii no(ir et ili5xreiix d'app'rendre la. tvpn_-rx
trotlie ir. Ol'emittii à l 'ate<lier. 4ors îI.s<' la a.

dett de Catuîîiqrngrs. Potir catali.i<itia, b'4&atcb"r à I"1112112S 11.

S îtsfxr.!rxx g~.'îule-Prx .îln~bas qMi . .... îx

iiiîdx.Pîi dui es illiri:iineiità: de' $30 A$00>
Ilnî cei'sincf d'intrument.4 toujDate en màza...

S'a'Jrc.-erx à.-

L. E. N. PRATTE.
N~ol 280, Rtu6 Nuttd.Daxio*~, xIIItà.il

- L7~pOdGd~ird us Oguui"~QJ~'1QYal


